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JOURNAL DU CULTIVATEUR T DU COLOt PARA.SSANT TOUS LES JEUD1S

Rédacteur-Propriétaire: ANNONCES:
FIRMIN H.. PRO ULX. Première insertion-------10 contins par ligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaqueo cg
mnois, ou commencer avec l*er ii numéro de pott annonces à long terme, conditions lib6-
lianude. On ne s'abonne pas moins ru pueour raies.
titi an. L'avia de diacontiination doit être donné
.Par écrit, :tu Bureau du soussigné, m os
avant lexpiration de l'année d'abonnienent, et
les arr6rages alors devroit avoir été payés ; si
lion, Fabonnement sera cens6 continruo, mal-
gré m16mo le refuZ 'le li GazettO au lUnreau de
Poste. Tout ce qui concerne. lui rédaction et
l'alministration de oc journal doit être adress6
à FI RMIN IL 'uRouLx, Itdacteur-Propriétaire.

Ceux qui désiront 'adresser tout partiouli?-
:eient auix cultivateurs pour la vente de terreu
instriuents d'agriculture, etc., etc., trouverouti
avantageux d'annoncer dants ce journal.

MM. J. B. Rollaud & Fils, libraires à Moutréal
M. J. A. Lauglais, libraire àSt-Roch do Qnébes
ont bien voulu se charger de l'agence de lm
" Gazette des Campagnes.

ABoInNRMENT Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'griculture doit en tro la prenière. A imuWr
81 l.'uR AN (Eparonsl-iois du sol, si nous vonlons conserver notre uiationalitó. $1 1t aN

SOMMAI1RE. REVUE DE LA -SEMAINE
.lcuae de la Semaine : Prise du saint habit religieux au Couvent . .

dès l)nme-s Ursiuliius de Notre-Dan-P du Lac St-Jebc.-it reliiex cvent des Ursulines
Noces d'or dua Rvd M. N.-t.Hébort, curó do Kanehy] de -.Notre Dame du Lac St.Jean-Nous emîpruntons

M aitSguenay, les dét-ails suivants sur cetct 1 ohg3liouri o,le 11 ii nio>is d'octobro pîe:ii.M eorge T:îîîýcîîy, Lins- --...
3 d'mos dotorle itrin.-d . eaîonrgo, Tngu y, 1 i1- cérémni1, qui o<n t été commun iqués a ce journal parpetr d'écoles pour le district d Nore-Dau d'ébrtvill

traite ; honmuage bien mnéritó rendu à co v6tóran de Plonsei-...

.rineelt-, à PlAssemblée Laegéislative dle Q b -amis'ioi- JO désiro fuire part è vos lecteurs d'unc noivello,
1,,a i roligionseu qui a eu pour théatre la bellu paroisso d
qui inlcombie aux journaux. |Notre Damo d .L:ic S-Jean, (Pointe-Bleue). je suis

Cuneerie Agricole: Profotdenir à donner aux semences du blé. ccrtain d'avance que vous no manquerez pas de 'in-
,Ijets dcerd : erine modèle Provincile et Rouot.-Les seror dani les colonnes de votre iitèressînil t. Saiguenacy.

cercles igricoles.-Amóngement di fumier.-Néeessi.6 d'al- Jeudi, le 15 du mois dernier, avait lieu, aut monus-
terner et varior les ciltures -)n huriîboin des céréales, lie tòre des Ursulines de .Notro Damne du lae St Jean, uneses causes, d ses en'ets. balle et imposanto cérémonie. Deux postul:antes.

Bilioqraphic: " STJosî;;.-Enteti et mtlitations," par Mllos Eugénio Cimon, do la Malb.uio, et Alexan.lu Róvd 1>Pèro Gabriel Bouflier, do la Comugigio de J "û drionne Gaudreau, de St Dominioe de lia Riyiòr-nu..
En vente chez M.l. J. B.Ufoll.und &.Fils, libraires, Montréal. l . .o ut hai . .liriecdu L Réo-

Sable, prenaient le sant habit rehgieux. La cérémo-
Cio.cet auire: Trait.C sur l'élevgeet. les aaldios des bâs- nie fut présidéo pur le R-v. M. Leclore, V. F. et curé

itiinem par e n. J. A. Couture, médm.--Ei btif d'lébertvillo, assisté dlu .rév. M. Vallòo curé do Stadu priotemcps, eni venîto chez' MM. Dcums & Cie., Villaîge des.•- -
Ailulnsies.-La cult.ure d:.is Ontario.-Choi± des pmes doe romoe, et du Revl. M. Lizotte, curé do Notre-Damno dui
t.erre pour seulonce.-Comuimienît ait tinistrer lo sou aux :ani- Lae et chapelain du monastòro étab!i dans sa paroisse.
rnîanx.-Soimmoaire de 1'tlbuicm uiisical, publió à Montréal. " L'e sermon de uirconstaince fut donné par le Rlév.

Jleccllts : lastic pour r:eomtiiuolor les faences, porcelaines M. flolley, curé de St-Prime. Il prit pour texte ces pla-
et vaisseaux de terra cassés.-Mastic pour les v rres et roles do l'Evaigile : Si ergo vos Filius liberaverit, verc
vacisseacux cassés. • -libericritis; c'est- diro : Si donc lu Fils (le Dio vout

vous illotti'e cil liberté, vous sécrez :,lors vritaiblement
A nos abonnés.-La senmine prochaine, nous fronis parvenir libres.' StJean, ch. V1II, v.

à toluS les aboinéUs de lia Garette di CampaCIgnis qui y ont droit, Il Le prédicateur fit voir en quoi consiste la véri-
la prime oitrerto P'autonne dernier. Ceux qui nous ferons p-irve- table liberté des enfants de Dieu ou des bons ebré-
nîr lour zbonneincut pour l'anînée finissant le 1er noût 1883, tiens. Il su trouver des tmes émouvants pour lou
d'ici 15 jouira, arOnt droit do recevoir cette prime. Plus <le la peindre les charmes dlu li religieuse, et plus d'un
inoit.ió do no3 abein.s le nous ont pas encore fait parvenir l0 assistant ne put retenir ses larmes.
prix de leur abonnement pour l'année couraute; c'est un tort. I Outre loi prêtres nommés pl1s haut, on remar-
considérable que nous suîbissons par ce long dólai de leur part. qiait encore le Rév. M. im blay, curé de St.Gédéon,
Nons espérous que l'on se fera un devoir de nous faire parvenir le Riv. M. Cimon, curé dl St-Joseph d'Alma, et le pév
ui plus 10t ce qui nous ust dil liin que nous puissions faire A. Paradis, vicaire à Notre-Dame du Lac.
honneur à nos afliiros, oi payant nous môme nos dettes avec Mlle Cimen a prisoi religion le nom de
le Truit dlo nl labours par la publication do la Gazette des l'In carnation, fondatrice des (Jrsulilles, A Qucibe, e

Mllo Gau reu a pris le nom d St Jos3p.liorté pur
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la compagne de la Vénérable Mòre Mario de ]'Inca
nation.

" Il y a à peine six mois qu'avait lieu l'installati
des Ursulines et la bénédiction de lour monastère; edéjà, cotto maison naissante compte 25 élèves pesionnaires et une quarantaine do quart-pensionnair
et externes. Tout porte à croire gu'avant peu d'a
nées. cette maison de bénédictions sera fIlorissanto
capable de subsister par ello même, grioe à l'encour
gemient que lui accorde notr'e intelligente population.

.Noces d'or du Réed .1. N.-T. lébert, curé dlo Xmotrask.-A propos de noces d'or, nous annonçon
que notre ancien curé. le Révérend .M. Nicolaîs-Tole
tin Hébert, curé de Kamouraska depuis nombre d'ai
nées, célèbrera sa 50me année de prêtrise le 13 d
mois d'octobre prochain.

Outre les vertus de ce vieux soldat du Seigneur,
ne faut pas oublier ses travaux en faveur de la colo
nisaîtion de la région du Saguenay. Nous n'avons pa
do doute que, au moins, la-belle paroisse qui port
avec orgueil son nom, Hébertville, voudra envoye
une députation, le 13 d'octobre, afin de dire à ce gë
nêreux apôtre le la colonisation d'il y a 30 ans. toitle repect et tout l'amour que nous avons conserv
pour lui.-Le Saguenay.

George T'anguay, écr., inspectcur d'écoles pour le disfrict de Kamcuraska.-Nons sommes heureux de pus
blier le l'hommage bien inérité qui a été rendu à ci
dévoué inspecteur d'école, mis à la retraite, dans Io
cours d'une séance de l'Assemblée Législative, il y..
quinze jours. .

" M. Faucher de Saint Maurico demande copie dc
toute correspondanco échangée entre lu gouverne
ment, l'honorable surintendant des écoles et. le comi
té do l'instruction publique, au sujet dod la :nise à ha
retraite de M. Tanguay, inspecteur d'écoles, et do ha
nomination de M. Célestin Bouchard, son. rempla
.*ant.

En faisant cette demande, le député de Belechassc
veut rendre hommage devant la Chambre, devant 1e
pays à un vieil instituteur qui, pondant plus do trente
ans, a sacrifié son temps et sa santé à l'instruction pu-
blique. M. Tanguay a été pendant tout ce temps l'hîon-
neur du corps, si peu connu, si peu rétribué des insti
tuteurs, de ceux qui tout en restant dans l.eur modeste
rôle, savent rendre la patrie forte et int.elligonte. Il
tient à faire mettre devant l'Assemblée l es docurments
qni constatent d'une manière oflicielle le. états doser-
vice de 1\M. Taunguay. (AppI.)

" M. Déchene, de Témiscouata, dit que ce qu'il
sait il l'a appris do cet excellent institutiur. C'est lui
qui a guidé sa jeunesse; et il est beureu:x de se lever
en chambre et de prendre .part'à l'hom:rage qu'elle
rend en ce moment a un patriote aussi -nodesto que
convaincu. (Appl.)

& L'honorable M. JBlancliette félicite .M. Tanguaydo son passé. Sa famille doit être heuretise d'avoir :1
sa tête pareil exemple. Pendant le cours ýlo sa longuo
carrière, M. Tanguay a su méritor plus dYuno fois les
éloges des évêques, dlos ministres et du consoil de l'ins-
truction publique. (Apnl.)

M. Gaignon, du Kamouraù.k:, se join t il ses col
]ògues pour honorer lis. cheveux blan..ca d e M. Tan.-
guay. Son comté a fait partie de son din trist d'ins.
yection, et rarement inspecteur a été plus conscien-

ir- cieux, plus populaire. M. Tangvuy a laissé dans Ka-
mournska les meilleurs souvenirs. (Appel.)

n " L'adresse de M. Faucher de Saint-Maurice a été
,t, volée un:nimement

o . fes journaux.-A une époque où. tant de journaux
es nouveaux font leur apparition, nous croyons·utile de

et publier un excellent article ayant pour titre " Les
journaux, " et que nous empruntons aux Annales Ca.

,, toiques. Son auteur est M. Ernest Hello, écrivain

du ourrier de Bruxelles.
s L Jor-naux.-Deux choses caractérisent la société actuelle,

- criosit6 et la précpitation. Elle veut savoir et elle n'a pas~-le temps d~uîr
n- Que veut-elle savoir- Est-elle avido de scionen ? Non. Elle
u est avide de faits. Elle veut bavoir ce qui se passe. Elle est

cnrieu:se des 6vélin:emets, et comme elle est aussi pressée que
cunen-le, tl n'a pas le temps'de réfléchir sui ces événements
ai<lofidiens, actuels, dévorants, qui la préoccupent sans l'éclai-
rer.

f -De ces deux qunîlités constitutives, curiosité, précipitation,
que résulte-t-il ?I résulte la volonté de lire et le refus d'étti-
r ier longuîemnent.r Autrefois peu do gens lisnient. %lais ceux qui lisaient, li.
sient pouir étudier.

t Ou lisait pour s'instruire et, pour instruire les autres.
Maintenaat, tout le mnoude lit, et tout le monde lit pourse te-nir au courant des hiommes, des choses et des faits quotidiens.
Deo li I'mportanco nouvelle, capitale, imenso, du journal.
Le journal est le sigCe caractéristiu de la société Motler e.
La curiosité rousso a la lecture.
La pîrécii.itation écarte des longues lectures.

SAusi lu livre, le livre littéraire etscientiique, tend à perdre
atois lesjours son antique popularité. Plus va la foule, plus elle
J, lit ; plus elle lit, moins elle lit les livres et plus elle lit ]de

journaux.
e Ce uoum'vement a (les conséquences incalculables.
- Leoljrual, e cit eet, répoent lo deux besoins de la foule:c lle vent saLvoir et savoir vite.
. Le journal lui apprend ce (lui se passe et satisfait sa curio-sité. Le journal Ini apprend en, lieu de ,mots, et satisfai sa pré-

chpiintion.
du ',nuîî:îl revient souvent; c'st en qu'il ataust leunuos(lit teumps. ls veillent les njouvelles fréguelunieut répé)tées. Ilsveulent savourer la successionî des faits. Ils voulent, les derai-ères nouvelles, et ils veuleit e un lut.me temips que tous ces ren-

seigneruemets leur arrivent sans les ratiguer, et leuir arrivent
ciez eux, sous lito forme fieile , accessible matérielle-naciat, et acess-îlr intellectuel luiiîeîîî.

Le journal répoud très-bieun a ces nombreuses exigences. 1lest fîegnent; il est rapide; il ne pèse pas. l circule tout seulil a des pieds. Il a des :les. Il va trouver les gens à domicile.il les instruit ciez eUX bien oua ual : liais entinî il les instrii.Il lies rei!ýeigiic, t en les reuîseignaimt, il les oeiseigle atvec phii'sdu réaliité que s'il expios:it les iîîdée, Sas rancoter les lriti.Dans lu journal les idéies péniètrent ai l: Fi:-eur' des faits, et parlà elles laéiîbtieît profonîdénient dauis lhommie.
Lu iirnal est l :i ceuîp:luilolde la ilaisoni Ott il pénètre. Ilest l'aiuuii iitilio <le la muaisuon. Il est l. conseiller pratique etquotidien, et la tléorie vraîi ou f:usse q' il alporte avec luidevient intim a'i la imaisoi Loi elle péîatre colnue tno emie.Le livre parlait aux hIon de loi, conue n professe11r

oui bvie -ioiiruad liaile 'lx l-iiîî'îes île tout près, comme, nl:1inlli gui vienit dîlner chiez vouis et (]()IL, la ?oivrsuian est (t'au-tait pllîs pénétrante qu'elle est mijns appréciée.
Ainsi s'explique la faveur duI journal.
l2 izctte favuîir résuîltoînt leiux grands devoirs: un granddevoir peur- le journîal: uit grand( dlevoir pour leis eranr loo n' 1: inle r pour les lecteurs.Le grand devoir cils jonîimil, c'est d'e , réel!ciiieiit l'ami, Ilamui éclaiié de ses lectetrs. n a-
Le gramit devoir dies lecteurs, c'est dl'aimer leur ami.Car, reuarqiiez-lo, u veut torjours ûtre aimé de ses amisnmi on ni songe pas tu)l'jours. .1 les aimer soi-iî6ine.
Chntu l0 disait un jouir asez gréablnt Alphon r,ClhacUtI veuClt liyejir sin amui ; puesqle, per4oille lie liuse Mir

uni ani. Peu e ôtra
bi, jeurnil, lueur titre l'ami du lecteur, doit lii ' r porter-, l,.aitoi les rensuignemnts pssibles, la lumière (jli le doit écli-rer. La luifiièie qui vient augjirui.etaissset
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celle qui vient du livre. Le livre semble vouloir imposer lo sys-
lènie le son autour.

Le journal semble vouloir seulement faire pénétrer en vous
P'enîseignement qui sort des faits quotidiens.

Le journal a cette puissance qui vient dola familiarité. Mais
JOplUs il est puissant, pius il est'ligóde mettre son aIntorité ail
service des idées grandes et vraies. il faut qu'il fasse aux idées
loeur place à côté des faits. Il faut qu'il encourage toutes les
liantes aspirations des lecteUrs et des écrivaits. Il faut qu'il'
s'onvre à tout ce qui est granl, et qu'il se ferme à tout ce qui
est petit. Mais il faut, il faut absolument que ses lecteurs con-
sidèrent comme des devoirs sacrés leurs devoirs envers lui.

C'est ici que j'engagerai les conservateurs A méditer profon-
dément les paroles de l'Evaugile relative aux enfants <le t6nÔ-
bres plus sages souvenitd'nus le maniement dle leurs affaires que
les enfants de lumière dans lexercise de.leurs devoirs.

Si les conservateurs veulent interroger A ce sujet lor cons-
cience, elle leur fera peut-êtro une réponse intéressante. Cotte
réponse, je ne suis chargé ni de la faire ni de la préjuger. Elle
regarde le lecteur et non lécrivain.

Mais je ne puis m'empêcher de constater qu'il existe, dans la
société civilisée, des devoirs de diffl'rontes espèces. N'us avons
des devoirs privés et des devoirs publics.

Le 3 homnes consciencieux se préoccuient vivement <les de-
voirs privés. Ils se préoccupent surtout det e pas enfreindre los
lois, et <le ne pas faire les choses défendues.

Mais se préoccupenttils également, avec la môme confiance
des devoirs publics ? Voilà la question que je me borne à leur
poser. La réponse ne petit venir que d'eux.

Plus les siècles marchent, plus lhomme est un Atre piblic.
11 y a environ detux cents ats, peu d'hlonimcs, dans une na-

tion, étaient dos hommes publics. L'iiiimensn majorité vivait
dans les choses privées et intimes, n'écrivant pa, lisant ieu.
Les relations personnellesétaient généralement ittinies et ber-
nées. Les armées, dans 'ordre militaire, étaientt pen nomi-
breuses. Les armées civiles peîW nombreuses aussi. Les armées
qui combattaient le combat doctrinal, les arnées de la ponsée
et de la plume ie comnptaient, que quelques contbattants. Le
genre buman regardait et écoutait.

AinJourd'ihui, tout o monde est sur le champ île bataille. Les
armées militaires laits les grands Etats et mniom dans quie'Iite.s
stetits, comptent dans leurs rangs tonte la jennesse. Tous les
jeunes gens de presque tontes les nations sont soldats Le utttie
phénomèue se produit dans l'ordre civil et moral. Un nombre
imense d'hommes a la plume à la main.

Les autres lisent.
Autrefois ceux qui lisaient étudiaient avec docilité et pour

s'instruire. Maintenant tous les houmes lisent avec acha rne-
ment, pour juger.

Le conbat est; itniver.ol et n'aplhus dln spectateurs. Il n'a qtuo
les acteors. Tout lo monde a uîtale. Tous les :artilleurs sont à

leurs pièces.
Un nouvel état de choses impose le nouveaux devoir.q.
La société où nous vivons oblige chaque hotunue à se déclarer,

:1 se renoncer. Il est soldat involontaire. Elh biu ! vis-à-vis let
la presse, je crois qu'un devoir immense et sacr6 s'impose à
tous les hummes.

Une certaine presse, parce qu'elle flatte les passions, a par
litmeo un goûtépicé. Elle attire l'eil parlescouleurs voyant es
qu'elle étale. Elle excite mille convoitises. Par lal elle tient
l'attention de son public très-éveillée.

La bonne presse, sobre et sévère par nature, s'interdit les
éléments honteux, qti sont tons, do nos jours, des éléments do
succès. Elle s interdit mille peintures et mille intenipéruces
qui attirent les hommes vulgaires et blasés.

Il nue lui reste que les esprits élevés qui aiment lo vrai, le
bitn ; il ne lui reste que cenx qui ont conservé le goût les
belles choses, et souvent les belles choses s>nt des choses un
petn secrètes, qui out besoi d'attention potur ôtre savolrees.

Il faut dloue que ce puble intelligent comiprnno etsentte qu'il q
est chargé d'aimer, île sontenir, le fa.voriser, d'oicouruager la a
presse saine, forte et sévère, autant b pluits que l'autre public 1
nenicourage l'autre presse.

Il faut que chaque honme intelligentt se sente le cotmbattant
d'une grande bataille. Il faut que persoune ne se désintéresse t
de la grande lutte morale où nous sommes tous ongigés par le 9
fait itnvolonttaire de notre naissance dont nouts l'avonsi pasf
choisi le moment. Par le fait d'tre nés, et dlo savoir lire,. no us
nous trouvons sur le champ le bataille du la presse.

L'indiffiltence n'est pas peinise.
L'indiffiérence n'est pas possible. le

Chacun choisit nîécessqairoment ses lectures. S'il ne les ohoisit;
pas dans le sens de la vérité. il pêche contre la vérité.

Les écrivains qui out mis leur plume au service du vrai. ont;
en ce monde une rude tache. Nombroux sont leurs sacrificos:
nombreux doivent Atre leurs encouragements.

Le lecteur d'une ceuvre légère peut lire légèromont. Lu lec-
teur d'une euvre sérieuse, d'uu journal sérieux, doit lire séri-
eusement.

Les hommes de Inmièro doivent rechercier Phonneur ds
soutenir ceux qui soutiennent la véritó, do défendre ceux qui
la défendent, de combattre pour ceux qui combattent pour
elle.

Or si le rolo de 1'écrivain est difieilo, s'il exige un courage
actif et quotidien, le rôldo du lecteur est simple et aisé. Mais, ei
simple qu'il soit, il est absolument indispensable.

Le lecteur doit donner signo de vie à l'écrivain. Il doit Pani-
mer du geste et de la voix. Il doit étendra la sphère d'action
où l'écrivain travaille. Il doit agrandir le champ que Pócrivain
laboure. Il doit rendre l'air plus sonore, plus rotentissant autour
de l'écrivain. Il doit, on multipliant les auditeurs, multiplier
les fruits de la parole.

Une belle page est écrite. A'qui est due cette belle inspiration Y
A vous, peut-itre, lecteur qui ne vous en dontez pas! Vous aven
peout-tre, dans tune autre occasion, encouragé l'homme qui'6tait
chargé de porter la parole devant vous et pour vous, et pour la
vérité.

Cet encouragernent retourne vers vous aujourd'hui sous la
forme d'une inspiration superbe dont vous avez été vous-tnmt
Pinstigateur. La lamine que vous avez allumée revient à vous,
plhfs ardente et plus glorieuse.

Si "ous aviez négligé, dans une aut,ro occasion, le noble et.
grand devoir de fournir lo iois ià la flamme qui vont éclairer,
cette flamme serait mort() d'inanition, et elle ne viendrait pas
aujourd'hui vers nons, libre et brîllante, vous rendre avec usuira
la vie que vous lui avez donndée.

Toute vie est nun échange. La vie universolle est un échanga
universel. Le règu végétal et le règne animal se commnt-
niquent Pnu A lautre Pair respirable, c'est-à-dire la vie.

Il faut que chacun donne, il faut quechaettu reçoive. Il fauJ;
que chacun se sente responlsalbo doe tous les autres. Il faut que
les passions qui pouvent, sotenir aillours d'autres honmes, et.
dont jo constate les efforts, il faut que ces passions soient rem-
placées chez nous par 'ardeur duI l: véritd, par l'autorité do la,
justice, par les munificences le la solidarité.

CAUSERIE AGRICOLE

P'tOPoNUEU&IR À DONNEt AUX SEMENCES DE nLP.

Au temps do Caltnwmllo, la culturo des céréales
constituait en quoIque sorte la baso unique sur la-
quelle était fondée l'existence des nations, et plusieurs
sièclos s'écoulòrent avant que l'on so décidâti à faire
quelques expériences sur la culture du blé. Ce n'ost
quo du temps d'Olivier de Serres, lo père de l'agri-
culture françaiso, que cet objet attira l'attention séri-
ause des agronomes et dos cultivateurs, et qu'on put
e résoudre à faire quelques oxpériences sur le ron-
doment des blés semés clairs on drus, soit par la trans-
plantation en lignes, faite à la main ou au somoir,
oit par le semis à l. voléo.

Dopuis lors, Tull, Dîîhamel.du-Moneeau et d'autres
agronomes no reculèrent point devant les préjugés
qui, d'abord, avaient condamné la méthodo dos semis
n lignes; la physiologie végétale commençait i vou-
oir su dépouiller de ses langes; on fit des essais dans
diversos contrées do l'Europo, et John Sinclair, Ar-
h ur Young, Davis Thaor, Schverts, De Gasparin, Loi-
elotr, Deslonigehamps et d'autres sommités agricoles
irent bientôt ressortir los avantages de la nouvelle
méthodo.

A l'appui de ce que nous chercherons à prouver, il
st préalabl.omer.t important d'établir: lo. que lorsque
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0s grains do blé .no sont pas enterrés a une profon. des terrains, celle des saisons dans lesquelles ou sème;
(leur convenable, il en lève benucoup moins; 2o. que peuvent prescrire aussi des modifications dans la pro-
ceux qui lèvent donnent un moins grand :nombro d'é- fondeur on l'espace des enseioneements;. mais cos
pi8 et les épis un moins grand nombre de grains. éléments do prospérité sent indépendants des moyens

Nous donnons ici un tableau extrait du bulletin cuie l'on emploie pour semer. Ainsi les semis faits à.
d'une société d'agriculture d'un dépar-tement en la main, soit au semoir, soit à la volée, sont soumis,
France, qui prouve que, sur 150 grains do -blé enter- seus beaucoup de rapports, aux mômes influencas et
rée à deux ponces, 1,40 ont levé, ont produit,1,595 épis aux mêmes nécessités; mais aujourd'hui quo le semoir
et rapporté 5f,480 grains; tandis que sur le même oct connu et quo L'en sait permet de placer éco-
nombre de grains enterrés à un demi pouce 64 seule- nomiquement la semence profondeur voulue, de
nient ont levé et produit 529 épis, lesquels n'ont rap- séparer les grains Ies uns des autres, à la distance
porté que 10 591 grains. requise, eL cri telle quantité que le cultivateur le juge

Voici les termes tectuels<les conclusions dul rapport convenable, il est incootertable que cet intrument
d cette Société d'agriculture: soit encore pou répandu. f1 est,'rai que le coût de cet

SUno ni me :tige de blé produira, se.lon qu'elle instrument n'estlpas à la portée du plus grand nombre
proviendra d'un grain levé à la surfztee, ù un demi de nos cultivateur.;; mais, pour cet achat, plusieurs
pouco ou à 't cux pouces, 80 grains, 165 gri ms ou 260 cultmi'teurs peuvent r'associer en-emble, et on fiire
grains, c'tstàdire une récolte dans le dernier cas usage tour (e rôle pendant le teiips des semence,.
triple du celle obtenue dans le premier cas. Les expériences des hytiolegistusrois :pprennent

L'inspection du tableau ci-après prouve .l'écononie os phénomènes qui accompagnent la germnna-
le la semenco qui peut être faite au moyen do la plan. ti>n dans sus phases diversczs ne s'accomplissent qu'ilni.
tation du b!é à une profondeur convenablo, soit que parfaitement sous l'influon . do la lumière, et cio
cette plantation se fa-se à la main, soit qu'elle se cond lieu que la ter qui recouvre la semence ue
f.se par un semoir dont l'onterrage peut se régler à doit pas être ase épaisse. peur intercepter la coin-
volonté. inu:icatien de l'o;<gyêno de lair avec lagraine; mais

'cette pne doit p.,s être absolue, elle varie

SUR 1- GR.IN 25Grt

avec la nature du zwI et l'ep):l isseur (le la grimnc.

I~~~ 'eire * Nus conniaissons'cet :îxièmie qui veut que plus la
r.;i, ~ ~ ~ récts grai ne est g,-o;s plus elle doit être enterrée profondé-

________ _________ ____________t ment, et que plus le sol est -i.rgileuxN, plus il faut l'en-

pîoicsj terrer superficielement; li:r.aisori en est bien simple,
5 i esat que l':argile e:,t une terreo pou jîerméab!o aux in.

ro r 65 fltencs exériureg -Ootis savons aLussi que certaines
i -I0 .100 5 t0rr0s sont Sujettesa a et que sur celles-

5î LUIIl 1 ci il faut semer plus profondément.
.: 2 70 1500

.512 1M -J5.181.17 2 16561)u i cultivateur, après avoir étudié soni terrain, ne
9ýf21 fkýS.32 sera jamais embarrassé poulr déterminer la profiondeur

5½ 15 11G7 35-.1321-1 15 in I r. vite la conviction -qu'un semoir permettant de placer21.10 1.190) 716.1e
1690 la semence à la profondeur vullue est un instrument

157 14I 35072 qui, sous ce premier point, I'est pas déJà sans avoir
(4 529 10597 une certaine valeur; quant à la quantité do semence

à la 1201- à0 i employer, il est aussi umnipî'lncipo général qui veut
à c0'elle puisse être d'autant moindre, que loa terrainI I . Irenf'erme un plus grand dégré de fécondité: dans ce
Indépendamment ole ce tableau, voici le résultat Ca", les gaiéès, qui produisent dit

d'une expérience leite et répétée par une société d'a- c
griculttro d'un autre département ou .France à produire (les pousses latérales. Leur développe-ment pourrait être contrarié par la multiplicité des
100 grains de l1 semés à htsurface u'ont produi. queS,000 grains plants qui se trouveraient agomér& sur un nême

10 - A· pouce - (;,000 grains negI
100 - - à :t poco - 2;,000 graîius

Maintenant si l'on point, et, au lieu ('eappnicatio1,1,fasli ppp cai es d'empé6ehera cii'culatioui de l'aîir et d'aîltiblir
bleaux au million six cent mille arpents cultives an u:îjeure partie (es plant.
nuellement en blé dans la Puissanoo du Canada, Il convient aussi de diminuer la quantité do se.
quelle économie de somence et quel produit n'obtien- menco lorsque les semailles si font (le bonne heure,
drait on pas? parce que la terre encore échaufée par les rayons Ii

Par les tableaux qui précèdent, nous voyons que soleil hâte la germination et soustrait les grains à
l'on dispose un grain à produire un plus grand tous les accidents qu'ils peuvent éprouver avant do
nombre d'épis quand la semence se trouve convena- germer.
blement enfoncée etsullisamment ospac(e; cepondant Ces principes généraux, appliquables nus8i bien aux
nous nous empressons de reconnaitro que ces données semis à la volée qu'à ceux faits au semoir, vous solt
premières doivent se combiner avec d'autres circons, connus. Si noue vous les rappelons, c'est, seulement
tances, telles que lo choix des semences, la prp ura. iriver û dir qu'il est plus facile te régler à
.lion du terrain, la orce dles encrais; la diérence volonté et la profonledeur u seini et ldn quantité do
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somence à distribuer at moyen do la méthodeodes se. La forme, dans la plus grande partie de son éton-
mis en lignes avec un semoir, qu'au -m.oyon de la m6. duo se trouvo entourée du. clôtures do pierre et do
thode dessemis à li& o1ée faits par li main du se. bois.
mour. Les écuries, presqu!tîôrament neuves et par

ment cons3trutites dle picrèe et de brique, sont très bien
'Ferme-modèle Provinciale de Rougemont. dispos2es pour abriter convenablement au.de:â de 500

- létes d'ianim.ltix, actuellement, gardés dans les dépen.
Le comité d'agriculturo de l'Assemblée Lýgislative dances, aitsi.qt'un nombre considérable do moutons

de Québec présentait à la Chambre le rapport sui- et dQ porés.
vant, au sujet d'une ferme modôle sous.la direction. de Il e une excellente bftiso do 112 pieds sur 24,
M. George Whitfield, de .1,ougemonit :M. eore Witfeld deJ~ogemnt,: auito d'un étage et demi ;et (,otnme les atrtes solide-

Qu'il a pris en sérieuse corsidèration, la propo- et pierî.ee
sition faite aun gouverne-muent, par bq. George dehitls. ytield,~~~~~ de guen.Wn. a .Gog~hit-z édiice est din A reuevoir une laiterià, une bourrditiold, de Rougemont, offrant d'étal>lir une école d'a. rie et une fabrique d fromage; J atten4nti 80 Lr0uid

t ur ferme modòle à 1ugemont, a une glacière aussi aste eue bidu aniénagu.
tormes et conditions mectionnés dans une lettre, La ma.r n ciir en boisi coin;adressée par ce monsieur à l'honorable Premier Nri- Vfode. bien construite, parfaitementsituée, contient
nistre, en date dit vingt trois janvier derniers !rquell des chambres coucher susceptibles do loger vingt i

a été soumise à Votre Comité par l'honorable com. trente personnes, et d'autres excellents appartements.
missiaire des Terres de la Couronne.

& Que - Votre Comité, considérant les immonses fermibu et le système lemplus parfait, uete-
vlntages que retirerait la province, de l'établissò- ie une b e st e frus dc fromaue aie'

ment d'une école d'agriuulture, sur une fertho ihodèle fabriquer deux de ces produite de la meilleure sorte
do l'étendue et des ressources de eclio do M. Whit-
field et à des conditions aussi avantagouses que celles t qu e conaton et autre les aer,
offirtes par ce monsieur, croit de son devoir de ro. d
commander iristamment que la proposition de M. faire l'exporta.

)Whitfiold, Mile que soumise à Votre Comité soit ac eus nous proposons également de
coptée pa: le gouvernement. tin -ux indes Occidentales, oit il existe une demande

Nous ublions ici la lettre que M. Whitield adresfoin,
pait Ï. 'Hon. M. Mousseau. à l'occasion de 'étabb d por et on général dmer,.t. de cetteind l'ermlss. tous les produits doe kt firme, afin de pouîrvoir à plusime.dd'un nillion d'habitants, rcsqoî'entiéremeot approvi

Rougemont, P. Q., 20janvifr er3. sionnés pan les Etats-Uns et l' odsnrope.
A l'honorable J. A; Moueseu, C. R1d., premier ministre Je suis convaincu, par los connaissances que j.i di

de lit Province de Québec. Canada et de ses ressources, qu'il po it lutter avnita-

m;rc sIen cnsris de pirle ob iqieont tse ienh

Monsieur, u ut avec tous les autresm en ule 500

Eýn me rapportantl lî'entrevue que vous et 1on. pouir es Produits d m e la ellem, mais encore poudr pons

«3. LýY-nch mi'avez accordée le IS courant, j'ai lion- ceux inanuiraeturè5, résultats que 'imri voir sla1u*
eur deo Soumettre à vot,-o considératiun, aîinsi qu'à 1cesplir, cela v sa s dire, m par lesquels nous appro-
celx d votre gouvexlnemlot, et nui mandre pluspies

détailée, ma propoéition coacernant ltt trmnformai ;t
ien de mu ferme modèle de Rotàgeniloît el, une école kmfin de rélisor deùii projet codcernant loi laiteriet

d'L'.gricuittilr, sous le Patronage dut gouvernemeant. les feabriques de bourre et do fromage, sur une écoud
En premier lieu, je désire doniner au gouvernement aui grande qeoje le désire, je nio prôpose d'tlriién

ni aperçu des moyens et des r.esoutrjes que je pos. le lait et la cème d'abt ins iro vachs do ies di -
iède pour remplir ia par t de l'entreprise, verses r , odtru lintion d'acheter on outre, tu-

Ma fermne, située dans ht- pul-cissa (te Saint Césii-, tanlt qis ié deviendra rées Iro e lait de 200
omté do IZoIdville, sur le penchant sudcmst de la monbr vcee des fermiers d sceib edl rit

rent perrnns, dot d'urs3xelnt0pato0ns

Outre les bestinx achetés or anés sur lit ferne, j
composés d'une glaise riche et 'e terre noire. possède environ 300 tètes do bétail deo race prea prti

lies autres 350 acros, occupant la hauteur du ver- cufiromont iportés des moileurs trou peaux d'Au sl.

et quait de tontgle façon qu'onsé puss sabls comparer,

z dsra n terre, d'Ecosso et d'Irlande, Pour l'élevite ou l s pro
r et d'un sol iablonneux, tous parfaitement arrosés duiction du lait. Ils appartiennent aux espèces les plua

par les eaix du priniteip)s aurtant que pa. celles des popula ies et l ls tiles, telles quo: Polcd An-

Cellu ci comporte envion 100 acrs de bois debout, sey, Ayrshire, pos, Devon et Sussex.
principalement composés d1'&iables à sucre et <'autres Avec celles ci, je mni-tioinerai les travaux de dif-
bois durs; aussi do plusieurs icres de vergers de choix, féreates racos, dont je pourrai 'n servir dans les dis.
de pommiers etn excellent rapport. - - triets voisins, (ans une propotion de qmuinzet vingt,

Le :ol est fertile et bien 20aptéaux fins 1u p 8trage, pour l funs dp l'élevag, et Èil ce moyen a.mélioer
de l'éleoago des bestiaux, l'établisc mnt des inite- de beaucoup la valeur du bétail o la province de Qié-
ries ainsi qu'à la culture d . f •ogi, aux tssains, plantes b c.

El racinoes ret à tous les nroduits de la frme en géné. Il me plairait à voir cette ferme non seulement
darc. pour la ptogbdiugvatiero dnu bou•rr. oU oa, ufromuge, mi
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mieux encoro, pour en faire un élablissement utile au
pays.

Ce serait avec satisfaction que je céderais ma ferme
et son bétail pour qu'on on use comme d'une école
d'agriculture où les jeunes gens dos environs, aussi
bien que ceux des cantons de l'Est, viendraient rece-
voir l'instruction nécessaire pour faire des bons éle-
veurs et d'excellents fermiers.

Je fournirais annuellement la nourriture, le logo.-
ment et l'instruction à 20 jeunesgcns que lo gouver.
nement voudrait bien choisirect nommer.

Ces jeunes gens travailleraient un certain nombre
d'heures par jour, ainsi que vous voudrez bien le pros-
crire.

Si vous jugez convenable de m'allouer les moyens
sufisants, disons 86,000 par an, ou une somme
moindre, jugée par le gouvernement comme pouvant
être une indemnité .suffisante, pour m'aider dans
l'emploi do professeurs habiles, d'hommes compétents
a donner l'instruction et à accomplir le 'travail dans
les diverses branches: élevagO, travaux de ferme, jar
dinago, culture les fruits, fabrication du beurre et du
fromuge. je m'engage à fournir des gens capables
pour distribuer cotte instruction.

Au cas où vous.croiriez devoir accéder à ma propo-
sition.

Le tout respectivement soumis.
J'ai l'honneur d'êtro,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
GEoR. W)LITFIELD.

Les corcles agricoles

En politique,.l'union fait la force; on économie ru-
rale, elle procure des avantages, et ces, avantages ne
peuvent se créer que par l'association de cultivateurs
travaillant à un même but, ayant les mêmes aspira-
tionst pour tout ce qui se rapporte à la culture des
champs et au bien.être de la classe agricole. Ces asso.
ciations, dans nos campagnes, sont d'autant plus fa-
ciles à établir que tous les cultivateurs d'une même
paroisse se connaissent et que leur plus grand inté-
rêt est de s'aidor mutuellement les uns les autres.

Il y a quelques jours le curé d'une paroisse, que
nous ne nommerons pas, parce que nous ne sommes
pas autorisé à le laire, nous .écrivait: "...... Il n'y a
que trois ans que j'ai établi un cercle agricole dans
,ma paroisse, et déjà elle a changé d'aspect; les cul-
tures s'y sont perfectionnées au point que le cultiva
tour qui, il y a trois ans, ne pouvait nourrir qu'une
vache on nourrit deux aujourd'hui, qui sont mieux
entretenues; nourries avec des aliments plus riches,
elles donnent des engrais plus puissants, une plus
grande quantité de lait et de meilleure qualité : et ce-
la dans la même proportion pour la plupart des
formes de ma paroisse. Mon cercle agricole, je n'en
doute pas, est la cause de cet enchaînement de pra-
tiques perfectionnées, d'abondantes récoltes en tous
genres et du bien-être qui règne dans toutes los fa-
milles qui composent ma petite et nouvelle paroisso."

Aménagement du fumier.

La confection des engrais est généralement regar-
dée comme une chose ai simple, si faciile, nous o3orons
dire si insignifiante, qu'on ne s'en occupe point ou
presque pas. Cependant, s'il est une question qui inté.
rosse essentiellement l'agriculture, c'est non-seule-
ment celle de se procurer une masse d'engrais consi-
dérable, mais encore de conserver à ceux que l'on ob-
tient toute leur action fertilisante.

Parcourez la plupart de-nos formes, entrez dans les
étables et vous verrez que les litières y manquent, les
animaux sont couchés sur leurs déjections, les urines
y croupissent et répandent une odeur infecte Péné-
trez aussi dans les bergeries et vous y respirez une
odeur ammoniacale à laquelle l'odorat et les yeux ne
peuvent longtemps résistor; vous y ressentez uno cha-
leur suffocante, causée autant par la formention pu.
tride do la litière que par l'oncombrement (les mou.
tons.

Ces fumiers ont déjà perdu une grande partie de
leurs principes fertilisanfs, par l'évaporation des li-
quides, et plus encore par la déperdition des gaz.

Qu'en fait-on cependant? Ils sont entassés au mi-
lieu do la cour qui s'en trouve embarrassée, et dont
l'air est vicié par leur présence; ou ils sont portés
dans les champs, exposés à toutes les intempéries des
saisons. Brûlés et desséchés par un soleil ardent, la-
vés et lessivés pàr les longues pluies, ils aehèvent de
perdre, par la première <le ces causes d'altération, los
éléments vohttils auxquels ils doivent leurs propriétés
fortilisantes; et par la seconde, toutes les matiòres,
tous les sels solubles qu'ils renfermaient. Ils ne con-
servent alors que ce qui ne peut leur être enlevé. C'est
dans cet état d'appauvrissement qu'on les porto ait
champ, sur lequel Ha restent souvent longtemps divi-
sés on petits tas avant d'être enfouis, comme si l'on
craignait que ces engrais eussent trop d'énergio et
qu'on voulût leur enlever le peu qui leur en reste.

Voilà comment ou traite en général cette partie ai
essentielle des travaux (les fermes, la préparation des
engrais sans lesquels il n'y a point <le produits soute-
nus, des engrais, base de toute la richesse agricole.

Au point où au est notre agriculture, c'est la science
et la théorie des fumiers qui manquent principale-
ment, et jusqu'à ce que ce point ait été convenablement
traité, instruit, et qu'il soit devenu vulgaire, il n'y au-
ra aucune espérance à former pour l'avonir prospère
de notre agricullure.

Etudious donc la théorie de ces engrais si négligés,
néanmoins.si utiles, si nécessaires. Co sera dans l'inté-
rêt de notre pauvre sol, qui ne demande qu'à rocevoir
pour nous rendre avec usure; dans celui de nos ani-
maux, compagnons de nos travaux et de nos fatigues,
source de nos richesses; ce sera aussi et surtout dans
le n'6 tre.

Nécessité d'alterner et varier les cultures.

C'est dans la varialion des cultures que nous devons
chercher le moyen d'écarter les disettes et nous assu-
rer des produits pour nourrir abondamment les ani-
maux de noi étables.

Le cultivateur ne doit jamais faire reposer sur une
seule récolte toutes ses espérances. La pluie ou la sé
cheresse qui sont nuisibles à certaines plantes, sont
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favorables à d'autres. Les botteraves, les carottes, les
topinambours, les navets, etc., doivent, selon les pays,
fournir de quoi recouvrir le déficit occasionne par la
non-réussite des patates; comme les fourrages an-
nuels, la vesce, la gesEo, le millet, le blé-d'inde, etc.,
doivent remplacer le produit des prairies vivaces, nu-
turelles ou nrtificielles, dont la croissance a été arrêtée

, par les séclieresses du printemps.
Une autre loi ausgi importante que la précédente,

est celle qui nous pr'èscrit d'alterner les cultures do
chaque terre.. Quelques agronomes, à la vérité, sont
allés trop loin en soutenant qu'il ne faut jamais culti-
ver deux fois de suite la -même plante sur le même
sol. Il est bien reconnu qu'il y a souvent avantage à'
cultiver plusieurs fois consécutivement les mêmes ré-
coltes, même les céréales, sur lo même champ.

Les inconvénients de la culture uniforme ont été
grandement exagérés. Il en est un cependant qu'on
nu peut prévenir qu'en alternant suffisamment les ré
coltes: c'est la multiplication des insectes destruc
teurs de nos récoltes, animaux et plantes nuisibles
aux plantes utiles qui font l'objet de notre culture.
Contre les espèces malfaisantes, l'alternat seul est cf
fieace; ni la perfection des labours, ni l'emploi des
meilleurs engrais ne sauraient prévenir la naissance
des mauvaisers ne ou chasser les irlectes nuisibles
à l'agriculture. Nous avons toujours vu que les cul-
turcs les plus attaquées par les insectes étaient celles
qui étaient très anciennes et très générales, et que les
ravages étaient d'autant plus considérables, que des
étendues de terrain plus vastes étaient occupées par
une même espèce de. plantes. Aussi croyons-nous que
le mélange et la variété des cultures sont le meilleur
moyen d'éviter 'les ravages des insectes qui s font
Fentir d'une manière.plus ou moins alarmante.

Du charbon des céréales, de ses causes, de ses effets.*

Le charbon naît dans les grains provenant de terres
mal cultivées et non fumées; car dans colles-ci les
tiges de blé étant frèles, les epis, petits et peu nour
ris, il y a toujours des grains qui apparaissent avec
une forme singulière' et portent on eux une carie
qu'il n'est jamais possible d'enlever avec les moyens
mis en usage de nos jours.

Si l'on voulait employer la couperose à forte dose,
fon détruirait assurément lo germe de grain avant d'a-
voir -enlevé totalement la partie cancéreuse qui fait
corps avec ce .grainl; et comme l'opération n'a lieu
Jo plus souvent sur des grandes masses, les grains
ainsi traités ne germeraient pas ou subiraient des
pertes sensib'es.

Voici un moyen, peu coûteux, qui pourrait être
employé avantageusement. Ce moyen tendrait à régé
nérer l'espèce, puisque les grains récoltés dans la
suite, ar-ont plus de poids et plus do qualité, donne-
ront un rendement plus considérablo, et surtout seront
exempts de l'odeur de la poussière noire qui rendent

• ii vente diflicilp.
Dans toute culture, toujours d'après son importance,

on doit faire en sorte qu'il soit laissé chaque aunée
-une portion do terre en repos, paifiitement cultivée
et amendée, *dans laquelle on mettra lus grains qui
doivent servir .lo somence poir l'aunéo suivante; qu'il
pu soit anhoté pour lu rcnu-ellomont de la semence

quand ce renouvellement est nécessaire, que des
grains parfaitement criblés et provenant de sols re.
poess et fumés duns l'année. 'CeB derniers. ne *portent
point en eux de germe de carie, et le chaulage n'est
nulloment nécessaire; ils deviennent types régénéra.
teurs de l'espèce.

On sait qu'en coupant le blé, les moissonneurs, par
les secousses acsez fortes qu'ils donnent aux tiges,
font .oujours tomber 'quelques grains, notamment
lorequ'il y a maturité. Eh bien I si nu printemps pré-
cédent. il a été semé dans ce même champ de la graine
de irèfle, les grains du blé se conserveront dans le
jeune.trèfle qui recouvre la terre; ils y germeront et
formeront des plantes qui résisteront aux rigueurs de
l'hivor. Au printemps suivant, ces nouvelles plantes
poussent en même temps que le trèfle, et à la fin
de juillet donnent des épis qui sont généralement
beaux, bien blancs; et c'est une chose bien rare que
d'y voir un épi malade.

A quoi cela tient-il? A une chose fort naturelle
c'est que les grains tombés dans le trèfle étaient les
mieux nourris, les plus gros, et provenaient d'épis non
malades.

11 est à remarquer, du reste, que les grains dégéné.
rés et mûris, qui doivent donner lo blé noir, sont pe-
tits, tiennent. fortement dans leur paille et ne s'é-
grènent point.

Bibliographie.

St Joseph.-ENTnîTi.Ns ET Mi.DITATIOxs, par le R. P. Gabriel
Bouflier, de li Compagnie de Jésus. Approuvé par S. G. Mgr
Ilasley, archevêque d'Avignon. Prix net broché 30 ets, Avi-
gnou. Librairie Aubaniel 1- rères.--Montréal: J. B. Rolland et
171s, 12 et 1.1 rue Saint-Vinceut.
Saint-Joseph, entretiena et mnditationn.-Te] est le titre l'un

édifiant et substantiel opuscule que vient dle publier le R. P.
Gabriel Bouflier, <le la Compaguie de Jésus, et que mous nous
f.isens un devoir( de signaler et do reconander au monent
ou va commencer le mois sacré de St-Joseph.

Dans tous ces eutretirus et niaditaitions, le fidèle retrouve les
qualités dont le R, P. Gabriel Bouflier a donnié des preuves
daus seu précédents ouvrages: lne uect ine solide, une onction
pénétrante, unies à une forme des plus élégantes. Il est itnpos.
sible do lire ces entretiens, de suivre ces méditations, sans ne
sentir doucementiinui.-De P' Unîicrs.

Choses et autres. .

-Trailé sur- l'élea-lie et les nuakîdies ded bestianu. par J.'.
Couture, m#tédcinîî rtuérin aire.--Nouis apprenons avec vlaisir gn lo
le Comité de l'agricuîltire, à PAssemblée Législativo do Qud.-
bec, vient de recounander A cette Chamnbre <tue deux mille
exemplaires le l'excellent outvrag de M. Couture, soient n:
tés par le Gouvernement, pouir otra distribuée danti les dtród..
rentes parties de la province, par l'entrouise des dépautés.

La question de la production animale est une les pius
graves (e l'exploitation di sol. Tout le inoude sait de quelle
unportance est la production dte la viande On albonîdîan e et A
bon Uirchó; cependant, ou ne pet le contestor, ri.en u'est
plus miéconnui que les bons principes du multiplication ut de
perfectionnement dut bétail, dans uotro pays.

On sait ce que les sociétés d'agiculture ont fait dans le luit
<Pionóliorer nos races d'animaux ; il y a nécessaircieutt et pro-
grès (lu ce u-té. Mais le succès cut été plus comptulut, si les el.-
tivateurs eussent été mieux renseignés sur le soin à donner
nur animaux, et des moyens A pireud re polir perfoutionner nos
races d'anîimauix.-Nous devous être reconnaissats aux umiemubres
<Iu Comité <le l.igricultur-, le flaciliter aux culti vttemure les
mioyeus d'obtenir des -instructions pour les éclairer sur ce
poin t capital de leur industrie.

Blé litf du pintnps.--Nons itf.iroin l'attention du meo ler-
tours su une annonceo do 311, Dupuis & Cie., offrant en veutu
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dît bIt de semence hâtif et très productif. Cette variété de bli
est cultivée avec le plus grandL avantagO depis six aus, dan
la vallie lit Ningara et dans les environs I Toronto. Il a rénss
. merveille citez M. G. Pelletier le St Patsclil, et M. Pierr

PelIletier de Ste Lotise des' Aiinies. Le rendenont de e blé
cette ande, aété imunensea 40 à 45-iniittîis à l'arpent, étant la

niyeîin à Toeinto. M.J.D. Iryine, de New-Maîket, . récou
1350 minits sur 410 arpents; M. Ed.Uasketta n récolté 1930
minots das 4 arpents. Le blé d'aitouine n'a pas fait auss

bien.

La ienllitre daots O»tario. -M. Aguista Dnynis, qui vient de
risiter plusieurs campagnes tie cette jovinet, nous écrit ci
qui suib: " .... luutiile de vous (lire que lei cultivateirs den
erivirons de Toronto, Gneltiph, Whitlby et Ste Catheriie sont
ptrospèrs et bien nuis d'insttrin tis d'agricuiture pour ctIl-
tiver le sol i iehe qu'ils po ss,èdiet. Les clintitis, dats% Ontario,

isont encore coiiverts do neig-,e: et, qui lni, espérer aux cultiva-
.<tnai qu-it le bi6 semé In aitoinic dernier n'aira attnni im

2n:îge et.poisserait arvct'igtieuri au printemps.

Choi.x den IoImeI de torre pour semence.- N s croyons être
utile aux ciitivatentre, enl leur dui:t : Apptz lb plus ,radit
soii dans le choix dis poiluies de iuterr, que,* vous vonile'z plain.
ter; rejetez et lissez pour la consointiti loi toities celles gnii
donnent naissance à tdes fils oni germis trice allongés, A tie Ise-
lits, tuberciules; nte couliez A là terre qIue-celles lui indigt
les gerrînes vigouireux. Salts cespréauions, on d vr 'ait

teîidre à nue mince récolte die hporninr s ie terre. Le haut prix
obteu justu'à ce jour hoiur les pîoînites di terre, a dû porler
les eitiivaiteurs à uie garder gue la guantité itéêceisarir a.1 la
tifl8ont:nItioi de la ferine ; nais il faut bien avoir Soinli de

1 aiire provisiui de la variété .de potieiitcs de terre qui ious pa-
rait la muieilleritrt iour lit seinenc e t du prit î nîitemps ptrocbain. Ce à
g uoi l) cultivaietr luit visetr, est %le Fu pmoener les muillets
grainus 'omiie lei qualités de légæneu qui lui paraissent les
lhis avantageux punt see cultur es.

Con n ea t h t i s an anli ma < i .tll.- Il iaut iit oh i l i
If ta.oli frais, IV îltîîîje3 àt 819)cii e .- ne.4 a)I éilm tttxe, b i <tet

posile, a pir' J'avoir i ec. Le son próvit les eilits
eha::it qu'lccaisitnnt tit les grains dotités ni i tr op grndo

qantité. Li'inorporation dl sII daitis des rcintes cuites et
e.1t'rasées, dails dis tin berîentles rénitilts el plAe, le rend d1'n181o di-
getilion plis hcile, et plus tit i . Tttuis les anitmax peuvent
alors le tligérer, le transformer, lors mne qu'il len- serait aid-
aitiiiót ré ei plIus fortes qutitét.

Somumatire de ( L AIbat .lFusicail dn1 mois ie Iévrici
-- Musirle O ita a resse (Iarearolle), Félicien David ;

Datae Jeann (L.gndî) Gtst Sutnilih ; Pli-tîtie (Orgue) Lefe-
bure-W ely.; imp jromîptii ( Piano) liopin.t..

- LiiWtrairc : L'étude di la utnisiittt, Lettre Pariaienne, Syl-
viti; Le violon (Nouveilt), ichard Wagner ; lZev nte' Mensnelle,

vIluietil David, Pait.George L'Abbé Const antin (Suite), Lit.
iovie Ilailevy.
Le prix d'albonnement à cett:e iltilo publication gni devrait

h' trouver dans foîtttis les famiiilies où l'on cultive la iiiiaiqte,
est tde . 1i an. S'adresser à M. Filiatreanît e& ic., Monttróai.

RECETTES.

.M!astic pour rafcco lmoder les jayCnces, po'eclaines et
. voiCscaux de terre casses. .

prenttdre itri blantc d'nt f' crn, y mettre le la chaux vive écra-1
t.éet bien mIIIn, et gi-es coint ue n noitx ; battre l toutt eui-

s 0.ble, en frotter les morceaux d1îias les endroits cassét, les
joinidre et les nerrer avec quelque lieu poir les t.enir colîtis ;

luisser séclier pentttdant vingt-quatre l eutre, et s'on servir. Pour
les v'aisenmx îl terti, on ajoute tics noreaiunx le pois le gr.s
en poudre très line.

3106tic pour les verrc el vaisseaux cassés.

111<1ver de la col le tdo pitoitn dlatts ttc cuillère eti fer on CIu
argn t t des clartiors aivec d<t I'tPspi it île vin, puis on (rumt. urt
tutt -Ilîen. de verre, o t lis r'éeidret unt tî, dun qtuti

Phenre ils otiiiti terolls. Lit tecond e îiai lu la mtîor t bat-
nue avec du biane d'eten, eaist bonne aussi.

DEMANDE D'EMPLOI COMME INSTITUTRICE
l NE jeuuo fille ayant obte nu son diplôme pour écolo-imo-

dle, prendrait uin engageument .ponr-tenir Lino écolo
modèle dans Fin arrondisseuent scolaire on pour enseigner la

S français' et langlais dans ule famtille.
S'nîdresser' ait Bureau de la Gazette des Canjîttiqc«, à Ste-Anna
de la Pocatière.

1.5 mars 1883.

Demande d'emploi.
Le nssigné, ouvrier-typograph1de, désirerait trouver ie 1eni-

ploi comm11 to! danas unl ipi merie. Il pourra fotunir do
bonnes recommarulations. S'adresser à Ste Aune do la Ioca-
tière, A

FLAVIEN LAGACE, Typographe.

A VENDRE

BLE DE SEMENCE DU PRINTEMPS.
VENDRE ablé de senene du pinttenps, à gros t)pis, à
barbe, très prodtic if et hitii', variété "l Goldent Coosu.

Prix plar sac de deux mîietq pesant., liv r ' e. $3.60 avec la
se, livrable au dé1 6 dit e entiin de fur I ntercolonial db St

Rcl des Auîlnaies d'ici au ler avril prochain, p.yable coulp-
tanut, et en îinne temps que la conitIaUde. Adre.seSz à

DUPUIS & Cii.,
VillagO les AulnIies, Comté do Pl.tet, P. Q.

MffAISON A VENX DRE OU A LOUER

STE HÉLENE DE XAMOURASKA.
Le stonssign vant.nller s'établira Maniobai, tit'e en ue

on A loter, . u magniique proplété situé - deux a'ou ti i
I (glise t A qutel ts :trpnt5 seiLit. nit dl la station du che-

tin l de fur, Coniustaut en Mitn'utison eoiplèteînent finiO à l'i -
térieir ut à l'extérieur, avec iurnil, écurie, grange, &'nUise pour
voitetes etc. ; d plus ui mnagnifique jardin avec airlbresi frui-
tiers. Conîditidns avantageuses. S':dircsor an sonssignó

YVACINTI MIC IAUD, Marchand,
Sie HTlene de amoùutrnsk, P. Q.

LOULINS AV
ITN SUPERB1 MOULIN A FARINE avec tioîs'nfounîlanges,
U Sinuft, grand luit tta n i soie, et nion lango A rd bier 1 'orge.

AUSSI uin. :nIwulin Al c'arder a.veu Foulon, teinturerie, duit
ptresses avec poêle, plaquei, cartes a presser &c., &c., le tont
en îparfait ordre, et situé quà'& qtinze oairpnt.s do I Egisu i, et doe
la station dc St:.asclal, comté de Kattiournsklcat. Do plus, ino
pair (e detachtines à carder, pîresqiue neuves.

S':nilresser A
. l lATTON

.Sur les lieux.
1ii février 18$1,

A VENDRE
U NE des plt blles propriéés > Ste-Annio le la Poeatière,

sitée à F n milh ie Pt léglise et dl Collège, couitenant si x
nrpuents do fronit .ur' ,tvingtet ii arptenît.s le irolondenr, stivang¡
titre-seigneîrial,--Sudresser sur les lieux i

J. BTi, OUELLE'',
S février 1883.


